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Bulletin météorologique — Janvier.
Les observations se font à 7 h-, 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE HEOCBATEL
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Neige fine intermittente jusqu 'à 4 heures du
soir: soleil perce par moments cle 11 Va heu-
res a 1 heure.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
tolnnt las données de l'Observatoire

l Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719""»,6)
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Tourmente très forte jusqu'à 6 heures. Ciel
^claircissant Je soir.

7 heures du matin
Altit. Temp. Barom. Vent. Ciel.

27 janv. 1128 7 4 '  660 8 N. couv.

Niveau du lao
Du 28 janvier (7 h. du matin). 429 m. 420
Dn 29 » » .  429 m. 410

PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
La Commune de Buttes met au con-

cours les travaux de menuiseiie, de ser-
rurerie, de ferblanterie et de couverture
de son nouveau collège.

Les formulaires de soumission sont dé-
posés chez M. G. Lebet Gysin, directeur
des Travaux publics.

M. P. Leuba, président du Gonseil com-
munal, recevra les soumissions oacht tées
jusqu 'au lundi 15 février 1897, à midi.

Buttes, 27 j anvier 1897.
992 Conseil communal.

COMMUNE DE BOUDRY

Mise au concours de travaux
Le Gonseil communal de Houdry met

au concours les travaux à exéenter pour
la eon__ l_rnetloi_ d'en tminel aqne-
due e* d'an rfwrvoir d'eau en sou-
terrain n aux ItocheM «ta Tri ymont ».

Les entrepreneurs disposés à soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance du cahier dfs charges de
l'entreprise et de la série des piix à la
Direction communale des travaux publies
ou chez M. N. Couvert , ingénieur , à Neu-
chàtel , qui leur communiquera également
les plans de ces ouvrages.

Les soumissions dressé* s conformément
au formulaire et duement remplies, de-
vront être remises au président du Con-
seil communal & Boudry, avant le Jj -ndt
4 f6vri« r 1897, A midi, date de clô-
ture du concours.

Boudry, le 27 janvier 1897.
962 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VIGNE à VENDRE
A NEUCHATEL

Le jeudi 18 février 18»7, à 11 h.
du mati n , il sera exposé en vente par
enchères publiques, en l'étude de M. Clerc,
notaire à Neuohâtel , une vign» «linée
* maillefer, art. 2223, plan t» 55, N» 33
du cadastre de Nenchâtel, contenant 3223
mètres carrés, soit 9 ouvriers anciens
environ. Limites : Nord, l'avenue du cime-
tière de Beauregard ; Est, le chemin de
Waillefer ; Sud et Ouest, M"™ Berthnnd-
Conlon. 1004

Par sa position sur la route c.<ntoi.ale
de Nenchâtel à Peseux, cet immeuble
conviendrait comme sol à bâtir, comme
emplacement de chantier, etc.

S'adresser à l'étude Clerc

Immeuble à vendre
On offro U _vendre à Gorgier,

au ïi&VLj f â & tj A i la Eive » un im-
meuble ebnïprenant bâtiments
en excellent- état d'entretien,
placée, jar din et grève (4283
mètres carrés), plus une petite
vigne de 96 mètres enrres. Belle
vue. Rapport annuel 6 V2 °/o Con-
yioodr&it aussi poor pension.
Misa à prix 20,COO franos.

S'adresser pour tous autres
renseignements et pour traiter
à l'Agence agricole et vitioole,
Avenue du 1er Mars 22, Neu-
cbâtel. 641

On olfre à vendre ie pé à gré ¦
une maison de rapport , située dans un

.village tiès indastrif l du Val-de-Travers,
à proximité d'une gare : cette mnison, de
construction récente, est tiès bien amé-
nagée. — S'adresser Etude Baillot & G'9,
Tr ille -11, N uchàtel. 865

Terrain à vendre
A vendre, sau bord An lao, dans

an» aitualilon exceptionnelle, nn
£f-rraiH en uu taeisl i»a_i , da 15
hectare** 74 »r-es (SS pos<*s «'H-
vlron), en prés, champs, bois,
vifcHfB et grève».

Pour tous renseignements «•t
traiter, h 'adressBF a. l'Agence agri-
cole et viticole , Avenue du 11er Mars
S2, Nfucfa&tel. 664

VENTE DE VIGNES
è*. Boudry

Samedi prochain 30 janvier, dès 8 henres
précises du soir, à l'Hôtel du Lion d 'Or, à
Boudry, M. G.-J. Frascotti , an Locle, et
l'hoirie Alfre d Poget , à Boudry, expose-
ront en vent', par voie d'enchères pu-
bliques, les vignes suivantes :

Cadastre de Boudry.
Article 2098, f> 93, n» 32. Bergeresse,

vigne de 408 mètres 1,158 ouvrier.
Article 2I02 , fo 98, n» 31. Bergeresse,

vigne de 1)^88 mèlres 5,360 ouvriers .
Article 2113, f» 50, r.» 3& Les Glières,

vigne de 2234 mètres 6,342 ouvriers.
Boudry, le 26 janvier 1*97.

950 H. ADBIRS0N , not.
r in mu iii ITI IWIII .IIIII m IM __.i_mmi.miM i—¦¦¦¦m _WHMI._WJI_.I

VENTES AnX ENCHÈRES

TENTEjœ BOIS
La Commune du I_anrtero___ vendra

par voie d' enchères publiques. Inndi 1"
février à l'/ a heure de l'après-midi, les
bois suivants:

320 stères sapin ,
30UU fugots de sapin.

Tout ce bois se trouve à proximité de
la gare et peut facilement être logé sur
vaKon. 867

Landeron , le 23 janvier 1897.
Conseil communal.

YEITE_deJBOIS
Samedi 30 janvier 1897, la Commune

de Boudry vendra par enuhèn s publiqu es,
dans ses forêts, les bois suivants :

A Bettefontaine (derrière le Crêt) :
9 stères tapin et foyard,

75 fagots de foyard ,
2 tas de perches et 50 verges de

haricots.
An Chanet des Métairies :
68 plantes de chêne, mesurant 48,58 ms,
1 tas de perches de chêne, mesurant

2,50 m',
47 stères de chêne,
11 stères de foyard et 9 tas de bran-

ches.
Rendez-vous à 1 '/» heure du soir, an

bas de la montagne.
Bondry, le 26 janvier 1897.

924 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
A IfAnflrO nne ta 'le ronde, une
** wOllUI O poussette d'ei.fant et oif-
rérenU articles. Seyon 14, 3»». 10u5o

SAMEDI 30, dès 6 7, heures
Civet de lièvre.

Tripes à la mode de Caen.
Tripes à la Richelieu.

CHEZ 947
| Albert _HA_F_a_TBK

TRAITEUR
9, F- eboorq de l'Hôpital , 9.

A vendre, ou à 1 mer, un TKAINEAU
COQCIIiLE à 2 places* en bori état. —
S'adresser chez M. S Wiltiver, faubourg
de l'Hôpital 52, Neuchàtel. 979
Volaille engraissée pour lu table
jeune et grosse , fraîchement tuée, propre-
ment plumée à sec, chaque 5 kg. franco,
soit: Hx
1 oie engrai.-sée ou à rôtir avec

poularde Fr. 6 25
3 à 5 canards gras ou poulardes » 6 50
4 à 5 poules pr ia soupe ou p r rôtir • 6 40
1 dinde ou 3, chapons ..-...-,: •> . ¦ » 7—
10 liv. de bce fou de veau sans 03 » 6 —
10 livres de langues de boeuf ou

10 livres de foies d'oies » 9 50
10 livres de b-urre, pure crème

fraîche du jour » 8 40
10 livres miel de fleurs , clair, dur » 6 —

Plumes d'oies, franco de douane, blan-
ches comme la neige et riche en duvets,
la livre do 1 fr. 50 à 1 fr. 90, fendues, de
2 fr. 50 à 2 fr. 75, demi-duvets, de 3 fr. 15
à 3 fr. »0. (E hantillonsagi a is et franco.)

91. Btiller, à BuczîCZ (Gilicie).

CALDELARI & C"
ENTREPRENEURS

EVOLE. (via-à-vis de la gare du Régional)

CIMENTS: Saint-Sulpice , Noiraigue ,
Convers et Grenoble.

Chaux blutée, G-yps.
Fabrication de Planelles, Carrons

et Tuyaux en ciment.
Carrelages en grè« de Belgique.
Tuyaux en gréa, Ve qualité..
Travaux en "iment de tous genres.

_ — PE1Z MODÉBÉS — 978
A vendre d'occasion, une grande lampe

à suspension. S'adresser au magasin A.
Perregaox , faubourg de l'Hôpital 1. 990

A VENDRE

Panorama k leiiclâtel
depuis le Crêt-Taconnet, gravé par
Sperlé j r. Il existe soulement quelques
exemplaires, off res sous chiffres C299 Y,
à Haasenstein & Vogler. Berne-

Tom be garantie sèche
chez 988

tlotlfr. B.nggell, Anef , (Gt. Berne)
AU muguam ae uomesiiDies

SEIKKT <& JFIUS
8, Rue des Epancheurs, 8

liLAGÂ UU MISA
1AUGA DORE MISA

MADÈRE MISA 762

ROSCATEL MIS A
à 1 fr. 30 la bouteille, verre perdu.

Nous reprenons les bouteilles à 15 c.

> Spécialité pour le thé
BISCLIT -RDULADE

Olga- Zwieback
JL/undi, Aïercredi, Vendredi :

Kaiser semait 1 (Miches Empereur)
Se recommande,

8669 R. BAUMANN-S0RG.

Véritables

SAUCISSES fle FRANCFORT
à 40 cent, la paire

Au magasin de comestibles
§EINET «& FILS

8, rue des Epancheurs, 8 763

CIMENTS. CHAUX, GYPS
LATTES & LITEAUX

BBIQUES EN CIMEMÏ
en terre traite et Bèfrsotslrei.

TUYAUX «n gras «t in ciment.

AU CHANTIER PRÊTRE
gare et rne Saint-Maurice il

Même Maison à. la Chaux-de-Fonds.

— TÉI.ÉFlBOBn__ — 14

Dynamo
Système Thury, 60 lampes, excel-

lent rendement, A vendre h bas prix
pour excès de nombre. S'adresser Usine
des Charmilles, rue de la Dô e, Ge-
nève. H 577 X

Belle occasion
A vendre un ameublement de salle à

manger en vieux noyer, style Henri II.
Industrie 15. 11969

TOCS LES JOURS 766

LIÈVRE MARINE
avi. vin potar civet

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bus dos Epancheurs, 8

Poudrettes
de rouge et de blano, à vendre, chez M.
René Mareon , Perrière-Moulin. 704

Boucliene-Ciiarciiterie B. CODSIN
Faubourg des Sablons, près de la dare

Boeuf, 1» qualité , au prix du jour.
Veau, 1" qualité , 70. 80, 85 le ( /a kilo.
Porc frais, 85 cent, le '/a fcflo-
Assortiment complet de charcuterie,

mode de campagne. — Tête de bœuf. —
F roi sures. — Tripes.
908c Se recommande.

Salle de vente
20 Ecluse 20

Lits, canapés, commodes, tables, lavabos,
armoires, chaises en tons genres, po-

tagers, etc. 75
SAMCEL BEMTSCH.

Tous les jou rs

LIÈVRES FRAIS
à 75 cent, la livre 768

in Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bue des Spancheon, 8

^
SCHEWîo^ Bijouterie - Orfèvrerie

W 

Horlogerie - Pendulerie

A. JOUENT
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUOHATEL
ĝ^H__________________i_iH_____________________________-________-__l

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NETTOHATEIi

Alphonse Dandet. Le trésor d'Ar-
<0 latan , édition polychrome . . .  3 50
Jean de la Bréte. L'esprit souf-

fle où il veut 3 50
Sfermelx. Le Transvaal et la Char-

tered 3 50
A Londe. Aide mémoire pratique

de photographie . 4  —
Frldtjof Nansen. In Nacht und

Es, livraison I — 70
(paraîtra en 36 livraisons)

80 GELINOTTES
à 1 fr. 80 la pièce.

Coqs de Bruyère, la pièce fr. 3.—
Poules de Bruyère, » 2 50
Bécasses, » 2 50
Perdreaux gris, » 2 50
Perdrix blanches » 1.80
Grosses grives litornes > - .70
G-igots et Belles de chevreuil

ÉPAULES I»E. CHEVREUIL
de 2 fr. à 2 fr. 75 la pièce

Civet de chevreuil au vin
50 cent, la livre

Lièvres d'Allemagne
à 75 cent, la livre 972

Poulets de JSires&e
Canards — Oies — Dindes — Piutades

Gros pigeons romains
Jeunes poules à bouillir, à 1 fr. 20 la liv.
Saumon clu. 3rHa.ix.i_

au détail a i  fr. 60 la livre.:__,....
Soles et Turbots d'Ostende

Aiglefins ) |Sf\
Cabillaud (morue fraîche) > ""
Merlans j  cent, la livre
Raie, la livre fr. — .80
Limandes Soles » 1.—
Sandres » 1.—

Huîtres, le cent 7 ff.— Morue salée et dessalée —
KIELERSPROTTEN

Graisse de rognon de bœuf
garantie pure 1 fr. 30 le pain de un kilo

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Eue des Epancheurs, 8

Tourbe sèche
à vendre. S'adresser à Fritz .ffischbacher ,
bûcheron , rue de l'Orangerie 4. 394o

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBOflS (Pic - Rie)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
SEINET &. FTU9

8. nxe des Epancheurs, 8 • 761

, Boucherie Sociale
Charcuterie do Berne. — Charcuterie da

la Béroche. — Porc frais. — Saucisses à
rôtir. — Saucisses au foie. — Sancissons.

HUITRES 'La caisse de cent Fr, 7.—
Au détail, la douzaine. . . . » 1.—

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Sue des Epancheurs, 8

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter 2 à 3000 litres

blanc NPU' hâtel 1895 et 2000 bouteilles
blanc 1894 ou 1895. Adres>er les offres
aveo prix , à MM. Haasenstein & Vogler,
sons chiffre H 991 N.
— i i mmmemsBmmmmmm

APPARTEMENTS À LOUER
A louer, pour le 24 mars, à un petit

ménage, un logement de 3 oa 4 pièces
avec dépendances. — S'adresser route de
la Côte 44. 9980

-à- IliÔ"Cr__E_Œ3
pour St-Jean, au 3œ« étage, un logement
donnant sur la rue des Moulins et la rue
du Seyon : quatre chambres, cuisine aveo
eau, cave et galetas. - S'adr. à M. Reber,rue des Moulins 18. QQQ_>

BUREAUX : 3, Temple-Neuf, 3
Les lettres non affranchies

ou anenymes oe sont pas acceptées.
©a s'abonne à toute époque.

RÉDACTION :;3, Jemple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain!
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Fabrique de Soieries de G. HENNEBERG, Zurich.

35 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

PAH

RAOUL DE NAVERY

Tout à coup, au sortir d'une avenue
sombre, toute ensoleillée par les derniers
feux de soleil, ils aperçurent une mai-
sonnette drapée de vignes vierges grim-
pant jusque sur le toi$. Les briques
rouges luisaient par plaques sous cette
draperie verte ; les volets grands ouverts
laissaient entrer l'air libre. La porte de
la maison n'était pas fermée. Dans la
pénombre on voyait une femme de tour-
nure jeune et qui semblait jolie, aller et
venir sans hâte, avec une sorte de grâce
rustique.

Devant la maison, adossé à la muraille
et placé juste au-dessous d'une fenêtre
voisine d'un grand banc de pierre, on
avait roulé un énorme fauteuil. Fauteuil
d'aïeul , de malade, garai de coussins,

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité aveo la Sociélé des Gens de Lettres.

d'appuis pour les bras, d'oreillers. Et au
milieu de ces coussins d'une blancheur
de neige, était couchée une enfant d'en-
viron dix ans dont le visage amaigri, les
yeux enfiévrés, les lèvres pâles trahis-
saient une longue maladie. Ses bras
allongés sur les accoudoirs, la tète aban-
donnée sur les oreillers, elle regardait le
soleil se baisser à l'horizon aveo une
expression de tristesse navrante. La
pauvre créaure regrettai t le soleil comme
un ami, qui avait toujours froid. A ses
pieds gisaient des joujoux modestes
qu'elle avait laissés tomber dans un mou-
vement de lassitude. On eut dit que rien
ne pouvait plus distraire cette enfant
menacée par la mort.

Cependant, lorsqu'elle vit s'avancer
Madone, dans son joli costume italien,
les bras chargés de bruyères, le teint
animé par la marche, elle tourna vers
elle ses grands yeux tristes.

Les regards des enfants se croisèrent.
— Les belles fleurs I dit la malade.
Madone s'avança joyeusement et cou-

vrit les genoux de la fillette avec sa
moisson de bruyères. Les doigts délicats
et blancs de la malade se jouèrent dans
les branches de clochettes roses. Peut-
être lui en avait-on apporté le matin
même qu'elle avait délaissées comme les
jouets : mais celles-ci lui semblaient
charmantes, données par cette enfant de
son âge qui paraissait la contempler avec
un sentiment de pitié profonde.

Les yeux de la malade qui d abord
n'avaient vu que les fleurs aperçurent
aussi la mandoline.

— Oh ! de la musique ! fit-elle.
Son regard exprima un désir si intense,

si rempli de supplication, que Madone
à son tour, leva les yeux sur son grand-
père. » «*¦

Le banc de granit , qui semblait atten-
dre les voyageurs, se trouvait tout près
du fauteuil de la petite malade. Pascal
et Madone y prirent place. Alors le vieil-
lard se penchant vers l'en fant qui n'a-
vait plus que le souffle :

— Yous aimez donc bien la musique 1
— Oh 1 oui, c'est pour cela qu'on roule

mon fauteuil devant la maison. J'écoute
tout le jour les oiseaux. Ils me connais-
sent. Je leur émiette souvent du pain , et
quelquefois ils s'enhardissent jusqu'à
so percher sur mon fauteuil et manger
dans mes doigts. Mais la musique est
douce aussi, et autrement. Il me semble
qu'elle fait plus penser que les chansons
des rossignols.

— Alors, dit Madone qui se tenait bien
près du fauteuil de la malade, je vais
chanter pour vous Grand- père, accom-
pagne-moi la Batelière, je suis certaine
que cette pauvre petite l'aimera.

Pascal prit sa mandoline, et Madone
commença cette jolie chanson italienne.

A mesure qu'elle ohantait , le visage
de la petite fille pâle se transfi gurait. Ses
yeux brillaient, un rayonnant sourire

effleurait ses lèvres. Elle joignait les
mains pour remercier.

Cette scène si simple était charmante.
Madone lançait toutes les notes de sa
voix perlée ; le vieillard, sa mandoline
sur les genoux, accompagnait avec un
véritable talent. Au-dessus do ce groupe
se pencha une femme, celle qui, lors de
l'arrivée des voyageurs, rangeait active-
ment son ménage. Inclinée vers son en-
fant, elle examinait, aveo une surprise
mêlée d'ivresse le changement qui s'opé-
rait dans sa physionomie.

Quittant rapidement la salle basse,
elle rejoignit Pascal et Madone, au mo-
ment ou le vieux musicien posait sa
mandoline sur le banc de pierre, pen-
dant que Madone embrassait an front la
petite malade.

— Vous êtes bonne ! vous êtes bonne !
dit celle-ci.

— Josane I ma Josane a souri 1 dit la
mère en s'agenouillant près du grand
fauteuil. Les cou'eurs reviennent à ses
joues. Vous avez opéré ce miracle avec
vos chansons I Hélas t depuis bien des
mois nous ne parvenions ni moi ni son
père à ramener un peu de gaieté sur sa
petite figure pâle. Je vous remercie, mon
enfant, je vous remercie, Monsieur , oui,
du fond du cœur je vous remercie.

Elle s'éloigna, et revint un moment
après avec nne tasse de lait éoumeux :

— Buvez , ma mignonne, dit-elle à
Madone, il fait bien chaud .

Madone sourit et accepta. La jeune
femme prit une place sur la banc :

— Josane est notre joie et notre déses-
poir, dit-elle. Le médecin ne comprend
rien h sa maladie. Il parle de consomp-
tion. Nous ne savons point ce que mot
veut dire. Il y a deux ans, elle était
rieuse et charmante comme votre fille.
Sans que nous sachions pourquoi, elle a
pâli subitement ; la fièvre l'a minée, les
force ont disparu, et son état de faiblesse
est devenu si grand, qu'elle n'a plus la
force de se lever. Nous avons essayé de
tout sans réussir même à la réveiller,
car elle ne demande rien, ne veut rien,
et nous n'avons pas même la satisfaction
de lui entendre exprimer un désir. Son
père devient fou de douleur... Son père,
un homme grand et robuste, eh bien ! il
en pleure quelquefois la tète dans ses
deux mains. Jamais, depuis deux ans,
Josane ne nous a demandé des fleurs on
des joujoux. On dirait que sa petite âme
est envolée 1 Et cependant elle nous aime,
oui, elle nous aime bien. Quelle diffé-
rence entre ma Josane et votre fille si
rose, si vivante, dont les yeux brillent,
dont les joues sont fraîches comme les
fleurs... Où allez-vous? demanda la jeune
femme avec une certaine inquiétude.
"" ¦— A  Barbizon , répondit Pascal. Il se
tronve là une colonie de peintres et l'en-
fant pourra sans doute poser pour quel-
ques artistes.

— Etes-vous attendus ?

XJ B

MARTYRE D'UN PÈRE

A loner, dès le 24 juin 1897
un étage de Içt maison faub ourg de l 'Hôpital n° 40, compot e de
cinq chambres, cuisine, galerie vitrée et dépendances. S'adresser
à M. Gaudard , épicier, même maison. 12615

A loner, à Bole
un logement vacant, de 5 chambres, cui-
sine et dépendances, eau sur l'évier, jar-
din potager ; vue splendide sur le lac et
les Alpes. S'adresser à M. Marc Durig, au
dit lien. 870

On offre à louer
tout de suite ou pour le 84 mars, un
bel appartement, de 3 chambres, cuisine
et dépendances, situé Avenue du 1er Mars.
Buanderie dans la maison. S'adresser
Ktnde B -illot & C», Treille 11, Neucbâtel. 861

A louer, pour le 24 juin, un apparte-
ment soigné, exposé au soleil, composé
de trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. Ponr le visiter, s'adresser an bu-
rean Haasenstein & Vogler. 181

Propriété à louer
A louer tont de suite, aux environs

immédiats de Neuchàtel, nne propriété
en pleine valeur, exploitée jusqu'ici par
nn jardinier, fermée de tous les côtés,
ayant issoe sur une route cantonale.
Grand jardin potager, verger avec arbres
fruitiers en plein rapport, vigne bien en-
tretenue. Bâtiment à l'usage d'habitation
comprenant denx appartements et dépen-
dances. Ecurie et remise. Serres et an-
tres installations pratiques. Dépendances
diverses. Eau. Exposition et situation
excellentes.

La propriété a nne superficie totale de
5671 mètres carrés, soit environ 15 '/a
ouvriers.

Suivant les convenances des amateurs
on pourrait en détacher la vigne et l'un
des appartements.

S'adresser pour tous renseignements et
pour visiter l'immeuble, à l'étude du no-
taire An g. Roulet, rue du Pommier n» 9,
à Ntuchàtel. 313

Un joli appartement de cinq pièces, au
3™«, Qaai du Mont-Blanc 4. Vue étendue.
S'adr. à H^' Bonhôte, architecte. 11653

A loner, ponr St-Jean, Ponr-
talès 2, nn on éventuellement
denx logements de 4 pièoes. —
S'adr. Etude Bonjour , notaire,
St-Honoré 2. 934

A louer tont de suite un appartement
de 3 chaml res, cuisine et dépendances.
S'adresser pour visiter le logement à M>»e
Richard, Rocher n« 32. 932c

A louer pour Saint Jean prochain :
Rne des Beaux Arts, nn logement de

4 pièces et dépendances ; 805
et ponr le 24 mars prochain :
Ecluse 26, un dit de 4 chambres et dé-

pendanr.es. — S'adiesser à l'Etude Wavre.
A louer, pour le 24 juin 1897, au quar-

tifr de l'Est, un joli logement de 2 ou 3
chambres, cuisine tt dépendances. S'adr.
rue Pourtalès 9 au 2»«. 628

CHAMBRES A LOUER

Place pour un coucheur rangé. S'adr.
Treille 4, 3m« étage. 25

Jolie chambre meublée, se chauffant ,
Faub du Ci et 17, 2™. 907c

Chambre meublée à louer pour dames,
rue St- Maurice 11, 3"° étage. 922

Chamb-es avec pension. S'ad esser an
bureau Haasenstein & Vogler. 539c

Chambre meublée à louer. Evole n» 3,
1« étage, à droite. 631

Chambres meublées
vis-à-vis du jardin anglais. Rue Coulon 2,
rèz-de-chaussée. 557

A lniIPT une très i° ê °hambre meu-
¦UUtJr blée, bien exposée, pour on

monsieur de bureau. — S'adresser rue
Ponrtalès 13, 3™ étage, à droite. 12628

A louer une jolie chambre menblée,
indépendante, an soleil, se chauffant. —
S'adresser Industrie 24, au 3°">. 940c

Jolie chambre à louer pour une demoi-
selle. Orangerie 2, 1" étage. 963c

Belles chambres bien meublées, avec
pension, pour messieurs, Vieux-Chàtel 6,
1« étage. 12140

Jolie chambre meublée, avec ou sans
la pension. Faubourg, ruelle Dupeyrou
no 1. 30

LOCATIONS DIVERSES

Pour cause de santé, à remettre nn
magasin, pour St-Jean ou tout de suite,
avec mobilier si on le désire. S'adresser
an bureau Haasenstein & Vogler. 928c

On offre à louer
toit de suite ou pour St-Georges prochaine

DE GRANDS LOCAUX
utilisés jusqu'à ce jour comme atelier,
comptoir et bureau d'horlogerie, au plain-
pied d'une maison moderne au centre
des affaires. (H. 152 C.)

S'adresser au bureau de Haasent-tein &
Vogler, Chaux-de- Fonds, sous F-152 G.

ON DEMANDE A LOUER

Pour la Saint-Jean
On cherche à loner un local, an rez-

de-chaussée, à l'usage d'atelier, si possi-
ble avec logement. Déposer les offres avec
prix, par lettre, sous chiffre Ho 964 N, au
bureau Haasenstein & Vogler.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille
an courant dn service, cherche une place
de fille de chambre, pour tout foire dans
un petit ménage, ou pour sommelière.
S'adr. an bureau Haasenstein & Vogler. 995e

Uue bonne cuisinière
cherche nne place pour le 1er févi ier, ou
une place de remplaçante. — S'adresser
Place du Marché 3, 3ne étage. 969c

PLACES DE DOMESTIQUES
1 ' I1 ¦ | ' ¦ '¦•

T ON DEMANDE
une bonne domestique sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler, qni indiquera. 967c

OU DEMANDE
pour le 23 avril , dans une campagne aux
environs de la ville, un

d ornes* tî que
sachant traire, connaissant tous les travaux
de campagne ; on donnerait la préférence
à quelqu'un qui aurait fait un apprentis-
sage de jardinier. Inutile de se présenter
sans de bonnes références. — S'adresser
au bnreau Haasenstein & Vogler. 997c

ON DEMANDE
pour denx mois d'é:é, une

cuisinière
d'un certain âge pour tenir le ménage
d'un monsieur seul. Elle doit êtrj bien
recommandée, avoir eu déjà un service
ar alogue et savoir bien cuire. — S'adresser
an bnreau Haasenstein & Vogler. 996c

ON DEMANDE
pour tout de suite une bonne fille de 20
à 30 ans, capable de remplacer la maltresse
de maison dans la cuisine ; bon gage. —
S'adr. au bureau Haasenstein & Vogler. 933«

A. IVJ eut ve ville
Un veuf désire avoir une personne

d'une quarantaine d'années pour s'occu-
per des soins du ménage et de denx en-
fants. S'adresser à M. Ch. Dobler, à Nen
veville. 917

On demande 945

une bonne cuisinière
robuste et bien recommandée. Adresser
offre A. W., case postale 5792, Neuchàtel.

On demande m e  bonne jeune fille
chrétienne pour faire un petit ménpge et
soigner un enfant. Entrée tout de snite.
Adresser prétentions et références, SOHS
H 904 N , à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, Neuchàtel.

On demande ponr le 1»» février, une
bonne cuisinière, sachant bien foire nne
bonne cuisine bourgeoise. — Inutile de se
présenter sans de bons certificats. S'adr.
an bureau Haasenstein & Vogler. 973c

Ou demande
un dome.'tique de 18 à 20 ans. — S'adr.
Epicerie, rue Pourtalès 10. 955c

On demande, pour entrer tout de suite
ou pour le 1« lévrier, une CUISINIÈRE ,
forte, sachant très bien cuire. Gage élevé.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler, qui indiquera. 807

EMPLOIS DIVERS

Une maison de tissus et nouveautés pour
dames, de la place, demande de suite
comme employé un jeune homme hon-
nête, parlant allemand et français, et
ayant terminé son apprentissage dans une
maison analrgae, connais, ant bien la vente
et les étalages, muni de tiès bons certi-
ficats (mettre un timbre pour la réponse).
S'adr. par h ttre, sous chiffre H 1008 N,
à MM. Haasenstein & Vogler.

Un jeune homme intelligent
trouverait un emploi rétribué dans une
maison de la ville. Adresser les offres
case postale n° 5748. 993

Un jeune homme, Suisse allemand,
connaissant les tissus Ainsi que la comp-
tabilité en partie double, cherche une
place dans une bonne maison où il aurait
l'occasion d'apprendre le français. On se
contenterait d'an pelit salaire. Bonnes ré-
férences. — S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 1003

Jeune Suisse allemand
ayant quelques connaissances de la ser-
rurerie artistique, cherche place auprès
d'un fabricant de potagers expérimenté,

• pour se peifectionner dans cite brarche.
Adresser les dffres sous chiffre J 503c Z,
à l'agence Haasenstein & Vogler.

On demande tout de suite un jeune-
homme pour travailler à la vigne. S'adr.
à Philippe Gauthez fils, rue Basse 7, Co-
lombier. 1001c

ASSOCIÉ
Dans nn établissement industriel de la

Suisse romande, en pleine activité et
offrant tontes garanties, on prendrait
comme associé un jeune homme capable,
actif et sérieux , pour diriger la partie
commerciale de l'entreprise. Capital né-
cessaire, 15,0C0 Fr.— S'aJresser sous B. S.
Case 3391, Chatix de Fonds. 982

Un jeune homme de 17 ans, bien doué
et de tonte confiance cherche emploi
moyennant rétribution, dans un bureau
ou administration. S'adresser à l'agence
Haasenstein & Vogler. 918

ON DEMANDE "
associé on commanditaire, avec ap-
port de 5 à 10 01.0 francs, ponr donner
de l'extension à nne industrie de
grand rapport, que l'on désire trans-
férer dans la contrée vignoble. Adres-
ser les offres sous chiffre H 752 N, à
Haasenstein & \cgler, Neuchàtel.

La marbrerie
du II VS DU-MAIL

cherche un garçon de peine et un
apprrnti . les deux de 14 à 15 ans. On
exige de bons ceit'ficats. 944

ON CHERCHE
pour un jeune homme sérieux, de 16 '/aans, possédant nne bonne éducation sco-
laire et une jolie écriture, une place dans
nn commerce pour apprendre la langue
française. Ne demande pas de salaire, par
contre pension et logement et vie de fa-
mille, mais seolem/ nt dans une bonne
maison. On prendrait, aussi une fille en
échange. Adresser les offres sons chiffre
E 434 Q, à MM. Haasenstein & Vogler, à
Bâle.

APPRENTISSAGES
On cherche à placer un jenne homme

de 17 ans, comme
apprenti mécanicien m

dans le canton de Nenchâtel. S'adr. chez
Fritz Rihs. charron, à Safneren , près Bienne.

Apprentie blanchisseuse
Le bureau de renseignements des Amies

de la Jeune fille , Coq d Inde 5, aurait
une place, dans les environs de Nenchâ-
tel, pour une apprentie blanchisseuse et
repasseuse. 727

MODES
On demande tout de suite une appren-

tie. S'adresser Trésor 11. 849c

PERDU OU TROUVÉ

TrAll tri* perte-monnaie conte-
* * " •* w w nant petite somme.

Le réclamer, contre fiais d insertion, chez
Hoffmann, cordonnier, Râteau. 1006c

aux environs du Nouvel-An, un peaatier
Ivoire dans un sac de satin noir. — Le
rapporter, contre récompense, au bureau
Haasenstein & Vogler qui indiquera. 9C0c

AVIS DIVERS
Une bonne famille bourgeoise, habitant

la campagne (station climatérique) du
canton de Bâle-Campagne, recevrait 2 à 3
FILLES de 12 à 15 ans qni désirent ap-
prendre la langue allemande. Enseigne-
ment à la maison. Piano à disposition.
Vie de famille et soins maternels sont
assurés. Prix de pension, 500 fr. par an.
Adresse : M. SCHWANDEB-GRAI-
WltXEB, président, à Kptingen (Bâle-
Campagne). H 452 Q

Temperenz-Yersammlnno
Sonntag den 31. Januar, nachm, 2'/ a Uhr

im _L<i_kaI (Tonhalle) 987
Einlad'ai -.gf an __S_.lle

_¦___¦ it-_n___n_____H_3___ME__ _________ KÊ ___ ____________________________________ -___________ _____________-___________________ _a^_____an_______n

I Au Magasin sous L'HOTEL DU VAISSEAU I
I Rue des Epancheurs — NEUCHATEL ¦
I XjIQTTID-A-TIOItf jpga TAPIS _A_.TT MÈTBE 1
m Linoléum, Milieux de salon, Foyers, Nattes, Tapis de table, Couvertures de Ut. — Pardessus et Vestons pour hommes. — Vente exclusive au comptant. — Prix f ixe. I
¦ Cette vente, â prix réduit, ne durera que peu de temps. 126 I
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— Non, et nons voyageons tranquille-
ment à pelites journées, sans nous pres-
ser. La saison est belle, la forêt admira-
ble. Il sera toujours temps d'arriver.

— Alors, demanda la jeune femme,
vous pourriez dîner avec nous. Je ne
peux pas vous .offri r de l'argent pour vos
chansons, car vous les avez données à
ma Josane comme nne charité d'an cœur
compatissant. Hais je serais heureuse
de vous voir assis à notre table... Hon
mari vons plaira tout de snite. Il est
garde dans la forêt. Les braconniers le
redoutent, je vous en réponds. Dame, il
exerce son métier en conscience 1 Hais
la tournée finie, quand il se trouve avec
sa femme et sa fille , c'est bien le meil-
leur des êtres.

— Reste I dit Josane en saisissant la
main de Madone dans ses doigts amai-
gris.

— J'accepterais volontiers, mais Bar-
bizon est loin encore... le jour baisse...

— Si je vous invite à partager notre
dîner, ne croyez point que ce soit pour
vous permettre de quitter notre maison
oe soir. Eit-ce que la mignonne pourrait
traverser la forêt la nuit ? Non point. La
mignonne partagera le lit de Josane.
Quant * vous, bon père, vous occuper* z
la chambre de mon aïeul , quand il vient
nous voir. C'est offert de bon cœur, ac-
ceptez de même.

Josane ajouta en joignant les mains :
— Acceptez ! acceptez !

— Eh bien ! répondit Pascal, nous res-
tons.

La jenne femme saisit prestement son
paquet, comme si elle redoutait que le
vieillard revint sur une parole qui cau-
sait à Josane nne joie si grande, pnis
elle monta ranger la modeste chambre
qu'elle lui destinait.

Pascal Harsan avait assez souffert pour
se défier de tout, même des nouvelles
amitiés. Mais en même temps sa situa-
tion loi paraissait si précaire, si déses-
pérée, il se demandai? avec nne telle
angoisse comment il parviendrait à faire
vivre Hadone, qne la première main qui
se tendait vers loi pouvait lui offri r ce
salut.

Dien seul savait si le garde ne trouve-
rait pas à l'occuper. La Providence se
sert de tous les moyens pour venir en
aide à ceux qui souffrent , quand ils
l'implorent avec nne filiale confiance.

Ayant dono pris la résolution de res-
ter, et de tirer, s'il se pouvait, parti de
la sympathie qae la petite malade res-
sentait pour Madone, le vieillard prit sa
mandoline, et joua an air de tarentelle,
tandis que Hadone dansait devant Jo-
sane émerveillée.

Rose André, la femme da garde, ne
tarda pas à redescendre.

— J'ai mis des draps blancs dans votre
lit, dit-elle, ils embaument le serpolet
sauvage. Je vais préparer an lapereau
dont vous me direz des nouvelles. Vous

le savez, les femmes de gardes forestiers
excellent dans la confection de certains
plats. Il s'est donné ici plus d'an rendez-
vous de chasse, je vous assure, quelque-
fois deux on trois voitures s'arrêtent
devant la maison. De belles dames en
descendent, des cavaliers mettent pied
à terre : c Hadame Rose André, nous
venons diner chez vous I > Je sais ce qae
cela vent dire. Les coffres des calèches
sont pleins, mais on veut manger mes
lapereaux sautés, mes traites fraîches
et mon fromage à la crème. Je vais vous
traiter comme des grands seigneurs,
vous qui avez pu faire sourire Josane.
Et comme les promeneurs laissent quel-
quefois une bouteille d'excellent vin poar
mon mari, j'ai le soin d'en garder der-
rière les fo gots, ce soir nous boirons la
meilleure de toutes.

Rose André s'épanouissait dans sa joie.
Il y avait longtemps qu'elle ne s'était
sentie aussi alerte, aussi vivante. Sa Jo-
sane avait souri. Josane paraissait dési-
rer quelque chose. Que ne donnerait-on
pas à cette enfant adorée, pour voir
briller ses grands yeux d'an bleu d'azur,
pour entendre le rire de sa voix claire.
N'élaient-ce pas des amis que ceux qai
opéraient ce prodige de ressusciter la pau-
vre créature mourante, et pouvait-on
trop faire pour le viei'lard et pour l'en-
fant errants dans la forêt.

(A tmxrê.)

SOCIÉTÉ SUISSS

Ponr VAssurance du fflobilier contre Itailie, à Berne
Fondée en 1826 par la Sooiété Suisse d'Utilité publique

Fond$ de réserve : Fr. 3,816,837.70. — Capital d'awurancet : Fr. 1,718,716,525
Cette Société, en activité depuis soixante-onze ans, assure contre l'incendie, la

fondre et les explosions du gaz :
Le mobilier, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de foin et de

céréales, les marchandises de toute nature, machines et ustensiles de fabrique,
d'ateliers, etc., en général tous les biens-meubles.

La Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau des pompes et le sau-
vetage.

La Société, étant basée snr la mutualité, assure à des primes très modiques.
S'adresser aux sous-agents : 8019c

MM. Bonhôte frères, à Peseux. MM. J.-F. Thorens, notaire, à Saint-Biaise.
P. Claudon, à Colombier. , N. Quinche, à Cressier.
H. Béguin, à Rochefort. Alex. Gicot, au Landeron.
J.-L. Maccabez, à Saint-Aubin. H. Mader, instituteur, Lignières.
Aug. Jeanmonod, à Cortaillod.

et aux agents principaux, à Nenchâtel, G. FAVRE & E. SOGUEL, notaires,
Bue dn Bassin U.

France
Le comte Hoaravief, ministre des af-

faires étrangères de Russie, est arrivé à
Paris et s'est rendu directement à l'am-
bassade, où il a déjeuné avec M. Hano-
taux.

Le diner officiel du soir à l'Elysée a été
exclusivement franco-russe. Y assis-
taient : les présidents des Chambres, les
ministres, le personnel de l'ambassade
rosse et quelques hauts personnages,
tels que les généraux Saussier, Boisdef-
fre, l'amiral Gervais, etc. Le dîner fat
suivi d'ane réception sur invitation, aa
cours de laquelle on entendit les artistes
de l'Opéra et de la Comédie Française.

Le déjeuner qui aura lieu aujourd'hui
au ministère des affaires étrangères
réunira an contraire les ambassadeurs
des diverses puissances.

Dans l'intervalle de ces diverses ré-
ceptions, M. Hanotaux et le comte Hoa-
ravief auront trouvé l'occasion de plu-
sieurs conférences pour s'entretenir des
diverses questions extérieures à l'ordre
dn jour. La visite da comte Mouravief
continue à faire le principal objet des
commentaires de la presse.

Italie
On mande d'Agordat, le 26 au soir,

que la situation n'est point changée.
Suivant des renseignements dignes de

foi, les derviches sont partis de Gedharef
aa commencement de janvier. Le long de
la roule ils ont fait des razzias chez les
B <Z3 S , puis ils ont traversé le Gasch avec
l'intention évidente d'en faire autant
chez les fiarias et peut-être d'attaquer
Agordat par surprise. Hais la prompte
retraite des Barias qui se sont réfugiés
dans les montagnes aveo leur bétail,
ainsi que la rapide concentration des
troupes italiennes [dans la plaine d'A-
gordat, ont déjoué les desseins des der-
viches qui sont renfermés dans des tran-
chées fournies d'eau à Amideb. Sur leurs
flancs, tons les puits ont été détruits ; il
n'y en a plds qu'en arrière. Les récentes
informations confirment que les forces
derviches sont bien telles qu'elles ont été
indiquées précédemment.

— Une dépêche de Rome aa Times ap-
prend que l'Italie aurait l'intention d'é-
vacuer l'Erythrée, à l'exception de Has-
saouah. D'après le Daily  Chronicle, on
croit que H. di Rudini en référera aux
électeurs et leur demandera s'ils préfè-
rent soutenir une forte armée coloniale
grevant fortement le budgetet qai serait
nécessaire à l'Italie si elle voulait con-
server l'Erythrée.

NOUVELLES POLITIQUES

De passage dans nne grande ville de
province j'étais descendu à l'Hôtel de la
Cloche, or comme je me trouvais quelque
peu fatigué je montai me coucher de bonne
heure. Ma chambre située au deuxième
étage portait le n° 34. Je ne sais depuis
combien de temps je dormais, lorsque je
fus réveillé par des pas lourds qui s'ar-
rêtèrent devant la porte de la pièce voi-
sine à la mienne, c'est-à-dire à la chambre
n° 35. Une forte voix d'homme souhaita
la bonne nuit au garçon qui était monté
pour l'éclairer et j'entendis q̂uelqu'un
entrer. Dix minutes après je commençais à
me rendormir quand je fus réveillé en sur-
saut par un grand tapage provenant du
n° 35. Dans la tranquillité de la nuit le bruit
d'une sonnette retentissait coup sur coup
par la maison comme ponr donner l'a-
larme. Je passai à la hâte quelques vête-
ments et me précipitai dans le corridor.
L'hôtelier et deux ou trois domestiques
venaient d'arriver. Nous entrâmes ' tous
au n» 35 où nous trouvâmes un grand et
solide gaillard qui semblait étouffer. Il
avait la figure congestionnée, les yeux
hagards et injectés de sang, sa respiration
était bruyante et il se traînait d'une chaise
à l'antre comme s'il eût été en proie à
de grandes souffrances. Je vis enfin ce
qu'il avait, je lui fis respirer du sel vo-
latile et avaler quelques gouttes d'eau de
vie, puis j'ouvris la fenêtre pour quel-
qnes minutes et je fis enlever l 'édredon
qui était sur le pied de son lit. Au bout
de quelques instants il allait mieux, mais
ne voulut pas se recoucher ; il passa le
reste de la nuit assis dans un fauteuil.

«C'est l'infernale fumée de ma bougie
qni est cause de tont le mal » , dit-il en
respirant avec peine, « il n'y avait pas
d'éteignoir et en soufflant il a suffi d'un
peu de fumée pour m'asphyxier à moitié
car je suis sujet à ces accès. Ji suis
réellement bien fâché de vous avoir tous
dérangés. Cela va mieux maintenant. *Que de personnes sont dans le même
cas. En voici une autre qui habite à Ar-
mentières (Nord). Elle est âgée actuelle-
ment de 42 ans. Il y a environ cinq ans
notre correspondante fut prise de maux
d'estomac qui négligés dans le principe
devinrent chroniques. Elle souffrait aussi
beaucoup à l'abdomen et aux côtés et
était en outre très constipée. Quelques
passages de sa lettre nous donnent quel-
ques détails, un peu brefs mais précis
sur la nature du mal dont elle était at-
teinte. « Je ne sais comment j'ai pu sup-
porter mon mal » , dit-elle. «Je ne crois
pas qu'on puisse souffrir plus que j'ai
souffeit. Pendant deux ans il m'a été im-
possible de dormir la nuit, j'avais des
acès de toux qui me coupaient la respi-
ration au point que je croyais en étouffer.
Les seins me faisaient beaucoup souffrir.
J'avais le teint jaunâtre et j'étais d'nne
maigreur à faire peur. Ma faiblesse était
si grande que je pouvais à peine me
traîner, encore fallait- il m'appuyer aux
meubles. J'étais courbée en deux comme
une vieille et je tremblais comme un en-
fant. Le médecin qui me soignait croyait
que je ne guérirais pas. U,i jour je lus
un petit livre qui avait été glissé sous
ma porte. Il était question d'un remède
merveilleux, la Tisane américaine des
Shakers. Je m'en procurai le lendemain
et je commençai à en prendre. Quelques
jours après j'étais déjà bien mieux. Deux
flacons ont suffi à me rendre forte et bien
portante. Depuis cinq ans je n'ai plus res-
senti le moindre mal. Sans votre excel-
lente Tisane des Shakers je ne serais plus
de ce monde. (Signé) Mme Decisey, Pont
de la Targette, à Armentières (Nord). Yn
pour la législation de la signature de Mme
Decisey, apposée ci-dessus. Armentières
le 18 mai 1896. L'Adjoint : (Signé) Dan-
se tte. »

Voilà un bon résultat et pourtant bien
naturel. L'asthme n'est pas une maladie
des poumons comme on le croit générale-
ment à tort, puisq t 'il est causé par les
poisons de la dyspepsie ou indigestion
chronique qui pénètrent dans le sang et
ruinent le système nerveux. Tous les or-
ganes étant mis en jeu par les nerfs, il
arrive donc que si ceux-ci cessent d'agir,
les poumons en font autant. La Tisane
américaine des Shakers détruit la cause,
de sorte que l'effet disparaît en même
temps.

Si le voyageur qni occupait le n» 35 avait
fait usage de la Tisane des Shakers plu-
sieurs mois avant d'aller à l'Hôtel de la
Cloche, il est bien certain qu'il n'aurait
pas mis toute la maison en émoi comme
il le fit.

De plus amples renseignements sur
cette unique préparation vous seront en-
voyés gratis si vous en faites la demande
à M. Oscar Fanyau, parmacien, à Lille
(Nord).

Dépôt dans les principales pharmacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien,
Lille, Nord (France). 654 H
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UN ÉMOI NOCTURNE

CHALET DU JARDIN ANGLAIS !
Dimanche 31 janvier 1897

dès 8 heures du soir

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA.

Musique Militaire de Nenchâtel
sont la direction de M. I. GAIANI, professeur

avec le "bxe-Q.-v-eiUaïit cœncouis d.'a,M___a,te-nrs de la, -ville

Entrée s SO centimes
++ PROGRAMMES A LA CAIS SE +?

Entrée libre pour' MM. les membres passifs munis de leur carte de légitimation ;
cette dernière ne donne droit qu'à deux entrées. 1007

Restaurant k Faucon
Spécialité de Dîners et Soupers soignés

-
TOCS I_ES 8 * MEDIS : 160

Tripes à la mode de Caen
Tripes à la Lyonnaise

TRIPES au naturel
¦MMH____a___________ a_____H______ ^

HOTEL DE LA COTE
AUVERNIER

Tous les lundis, à 7 h., spécialité de

Falées en menrette
(mets franc-comtois).

Ton* les Jours «nr commande

Fondue à toute heure. - Téléphone
373 Armand PERRETTE.

Jenne étrangère
distinguée demande à emprunter 150 fr.
Ecrire sous chiffre P. R. W., poste res-
tante, Neuchàtel. 909c

SOCIÉTÉ SUSSE D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS

Capital loolal : Fr. 5,000,000. — Capital vené : Fr. 1,500,000.
La Société traite à primes fixes :
Assurances Individuelle» contre les accidents de toute nature, profes-

sionnels ou autres.
Assurances de voyagea.
Assurances collectives ou de Responsabilité civile.
La Société a réglé depuis le 1« juillet 1875 an 31 décembre 1895 :

2,858 décès.
10,627 cas d'invalidité.

287,542 cas d'incapacité temporaire de travail, 194
pour la somme de Fr. 4* ,010,661 ,8:8 cts.

AGENTS GÉNÉRAUX : MM. SCHMIDT * LAMBERT, h HeuehAtel.
AGENTS PARTICULIERS : MM. J. FAVRE, à St-Sulpice ; G. GICOT, avocat-notaire, au

Landeron ; C. WALDSBURGKR. à Fontainemelon ; E. BERGER, greffier, à St-Blaise ;
A. PEHREGàUX-DIELF, not., a Boudry; H. MADKR-DROZ, institut., à Lignières;
Ed. RKDABn, S Çnlomhier.

SOCIETE D'AGRICULTURE et de VITICULTURE
DU DISTRICT DE NEUCHATEL

Assemblée générale des sociétaires
le samedi 30 janvier 1897, à 10 heures du matin, à CRESSIER

(Salle dn Conseil général)

0_EVD__=?. .___: JDTJ- TOTT IR, :
1. Lecture du procès-verbal.
2. Rapport du Comité sur l'exercice 1896.
3. Reddition des comptes, rapports des vérificateurs.
4. Nomination des vérificateurs de comptes ponr 1897.
5. Nomination du comité.
6. Nomination de 9 délégués à la Société cantonale.
7. Budget 1S97.
8. Rapport et projet de statuts concernant la formation d'une institution de

crédit agricole dans le canton, par M. Georges de Coulon.
9. Propositions individuelles.

_LB COMITE.
A midi, diner à l'Hôtel de Commune de Cressier, à 2 fr. par personne, y

compris une demi-bouteille de vin. 961

Mises au concours de travaux
L'hospice de la Broyé, & Estavayer-lc-I_ac, met au concours divers tra-

vaux de terrassement, maçonnerie, cimentage et carrelage, gypserie et peinture,
ebarperterie, menuiserie, serrurerie et ferblanterie, en vue de transformer l'ancien
magasin des sels, récemment acqais de l'Etat de Fribourg.

Les plans et le cahier des charges sont déposés au Bnrean de l'Econome, où
MM. les entrepreneurs peuvent en prendre connaissance et déposer leurs soumis-
sions, d'ici an 15 mars prochain. On pourra aussi s'adresser pour renseignements à
H. Châtelain, architecte, a Nenchâtel.

N.-B. — Les frais de déplacement ne seront pas remboursés. (H. 293 F.)

<§halet du j ardin (Anglais
Vendredi soir, ft 8 </a henres

G!Ft ARISTIDE!

Mil DI GALA
donnée par M. Charles SCHMITT

poète improvisateur
surnommé 

jaCqU68 f N A U D I
de la Prosodie

le poète 1002c
MABIE 30H.SIITT, des Soirées Procope

LOUIS OANBTTI
Jongleur antipode du Cristal Palace

de Londres
VIOTO E OANETTI

Equilibriste diplômé du Cirque Rancy
et ABNOLD K&MPF

Pianiste-accompagnateur du Conservatoire
de Leipzig.

— ENTRÉE LIBRE —

Ecola de Viticulture
& Auvernier

Une nouvelle année scolaire commen-
cera le 8 février prochain. 455

Le prix de la pension avec blanchis-
sage est de 140 fr. par an.

Pour les élèves ne suivant que les
cours d'une durée de 4 mois en 2 ans,
le prix est de SO fr. la première an-
née et 30 fr. la seconde.

Pour rensfignements et inscriptions,
s'adresser au directeur, H. Lozeron.

Emprunt
de 2 à 300 fr. est d mandé contre bonne
garantie et bons intérêts. — Adresser les
offres sous A. B. 27, poste restante, Neu-
châtel. ¦ 966c

se trouvera (H. 104 G.)
â VHôtel du FA UCON, à Neuchàte l

Mardi 2 février, de 10 â 5 heures.

Société île ipkiês"
Messieurs les anciens Bellettriens qui

désirent des billets pour la Séance géné-
rale, qni aura lieu lejeudi .il février, sout
priés de bien vouloir adresser leurs de-
mandes à M J. Robert, caissier de la So-
ciété, route de la Gare 23. 729

BAL PUBLIC
Dimanche 31 janvier

dès 3 h. api es midi 986

an Débit de la Brasserie de
BOUDRY.

Portraits artistiques.
Un artiste neuchàtelois avantageusement

connu, M. Louis Guillaume, à Epagnier,
consentirait, dans le but de se faire ap-
précier par ses compatriotes, à exécuter
quelques portraits-médaillons, grandeur
naturelle, d'après des photographies. Pour
obtenir

nn portrait peint à l'huile
ne laissant rien à désirer sous le rapport
de la ressemblance et du fini de l'exé-
cution, par cet artiste soucieux de son
art et épris d'idéal, il suffira, jusqu'à
nouvel ordre, de lui envoyer une photo-
graphie, en ayant soin de lui indiquer la
coloration habituelle du teint, ainsi que
la nuance exacte des yenx, des sourcils,
des cheveux et de la barbe, s'il agit d'un
homme. Prix de faveur :
soixante francs

Ecrire ou s'adresser à M. Louis Guillaume,
artiste-peintre, à Epagnier, près Marin,
Neuchàtel.

Un portrait-spécimen est exposé à la
vitrine de la librairie Delachaux & Niestlé,
rne de l'Hôpital 4, à Neuchàtel. 975c

Whêf %J PU

&S l̂Ù^ Ŝ P̂OXûS.

Promesses de mariages.
Lorenzo-Giovanni Piatti, tailleur, Italien,

et Laure-Lina Wuilleumier, servante, Ber-
noise, les deux domiciliés à Neuchàtel.

Emile Hânni. ouvrier chocolatier, Ber-
nois, et Regula-Carolina Grau, ouvrière
chocolatière, Zaricoise, les denx domiciliés
à Serrières.

Albert G?rber, Bernois, domicilié à Neu-
chàtel, et Rosa Fischer, Argovienne, do-
miciliée à Ryken.

Naissances.
27. Thérèse Elisa, à Michaël Koch, pro-

fesseur de musique, et à Maria-Augusta
née Rohrer.

27. Valentine-Alice, à Armin-Alfred Vil-
Iemin, manœuvre, et à Elise née Rognon.

Déoôl.
28. Paul-Henri, fils de Paul -Joseph

Cattin, bûcheron, et de Anna-Marie née
Liechti, Bernois, né le 8 juillet 1896.

ÉTAT-CIVIL DÉ NEUCHATEL

à NeuchAtel-Ville
du 18 au 23 janvier 1897.

~g g==
NOMS ET PRÉNOMS f .? 1a & -s

DIS g | §
LAITIERS | I 

|

Winzenried, Gottfried 35 33
Snlchli , Jean 33 31
Smith, Auguste 33 33
Senften, Emile 38 33
F sch, Jean 35 34
Helfer, Daniel 35 31
Portner , Fritz 3g 33
Pr'ysi-Beauverd 38 33
Humbert, Maurice 37 82
Fahys, Julien 40 32
Jost, Samuel 37 33
Dfischamps, Jean 83 34
Maffli , Alfred 85 34
Imhof, Fritz 35 34
Dessaules, Adamir 34 32
Rosselet, Marie 38 '32
Lemp, vacherie des Fahys 37 81
Geiser, Henri 3/ 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qniuxe francs.

Direction de Police.

RÉSULTÂT DES ESSAIS DE LAIT



CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Troubles à Bordeaux. — Hardi soir,
des étudiants qui ontéiéexpulsés duthéâ-
tre où ils troublaient la représentation,
ont réussi à forcer le cordon de police
qui avait été établi ; six agents ont été
blessés, la gendarmerie a chargé, les
troubles ont duré jusque vers une heure
du matin , 40 arrestations ont été opérées
dont 15 maintenues.

La pesta. — Le gouvernement fran-
çais a designé M. Barrère , ambassadeur
de France à Berne, comme chef de la dé-
légation française à la conférence de
Venise. Cette désignation a pour motif
la compétence spéciale de M. Barrère en
matière de législation sanitaire. Les pro-
fesseurs Brouardel et Proust feront éga-
lement partie de la délégation.

Ce que Londres boit . — Dans le Cas-
seW s Magazine de ce mois, M. John
Munro s'efforce de donner une idée de
ce que Londres consomme par jour de
boissons diverses.

Il estime la population de la capitale à
un septième de celle du Royaume-Uni
et la consommation j ournalière des bois-
sons à un septième de celle du royaume.
La bière est représentée par un tonneau
de 76 pieds do haut sur 36 pieds de large ;
le vin par un tonneau qui a la hauteur du
Royal Exchange; les spiritueux figurent
sous les traits d'une dame-jeanne de 20
pieds de haut sur 13 de large. Le thé,
qui fît sa première apparition à Londres
en 1628, représente uoe consommation
journal ière de 90,000 livres. Au reste, il
y a à Londres 14,000 pub lic houses.

Un million derrière une porte. — Une
dame russe qui s'était rendue à Ajaccio
pour y passer l'hiver, y est morte le 19
ae co mois. Après sa mort , on visita tous
les meubles de son appartement , et on
n'y trouva pas un sou. On soupçonnait
déjà quelque vol, quand derrière une
porte, on vit nne poche de robe suspen-
due a un crochet ; dans cette poche il y
avait plus d'un million en billets de ban-
que et en or.

Expédition polaire. — Une expédition
anglaise partira au mois de juin pour le
{.Ole Sud et explorera pendant trois ans
'Océan anturci ique. Ses dépensas sont

évaluées, grossomodo. à 1,250 000 fr. ;
elles seront couvertes par souscri ption
publique. Le premier lord de l'Amirauté
n'a pas cru pouvoir mettre à la disposi-
tion des organisateurs un des navires de
son département ou quelques uns de ses
fonctionnaires, mais il leur promet son
assistance pour l'équipement et le recru-
tement du personnel.

Château pillé . — Uoe bande de trente
malfaiteurs a envahi le parc d'un château
situé à Etterbeek, dans les environs de
Bruxelles. Pendant que les uns démolis-
saient un pont *en fer jeté su-dessus de
l'étang, d'autres grimpaient sur les toils
du châu-au , enlevaient 1rs plaques de
zinc et les tuyaux en plomb.

Le château est inhabité l'hiver et con-
fié à la garde d'un vieux serviteur. Ce-
lui-ci, armé d'un fusil , voulut mettre les
bandits en fuite . Mais une vingtaine
d'entre eux se ruèrent sur le malheu-
reux , le désarmèrent et lo ligotèrent so-
lidement en le menaçant de mort s'il
poussait le moindre cri. Ce haut fait ac-
compli , commença le pillage du château.
Les voleurs allèrent jusqu'à couper et
emporter des arbres. Quand il ne resta
plus rien à piller, les bandits s'enfui-
rent.

Il règne dans la contrée nne indicible
terreur.

Pré»ence d'esprit. — La maison située
60, G o .venor street, à Londres, et ser-
vant de résidence à la comtesse douai-

rière D.laware, a été détrnite en partie
par un incendie, pendant la nuit de
lundi à mardi. L* comtesse n'a pu se
sauver qu 'en se faisant elle-même nne
corde avec deux draps de lit et en se
laissant tomber sur des matelas dans la
rue. Une vieille femme à son service
s'est précip itée du 4e étage ; elle a Hé
transportée à l'hô pital dans un état dés-
espéré.

Bicycliste cerné par des sangliers. —
Les habitants de Louviers, Eure (France),
viennent d'être mis eh émoi par un évé-
nement rare.

Une bande de sangliers, au nombre
de onze, quittant les bois de la commune
de Léry, aerrô longtemps dans la plaine et
a ensuite fait irruption , après avoir tra-
versé à la nage la rivière d'Eure, dans
la ville. On juge de l'effroi qu'ont j«té
ces animaux dans les rues qu'ils ont par-
courues. Deux d'entre eux ont même
pénétré dans les maisons; ils ont été
tués à coups de fusil par les habitants.

Le reste de la bande, effrayé par les
détonations, s'est jeté de nouveau à l'eau
et a gagné la forêt de Rord, du coté de
Daraps ; en traversant le chemin de
Léry, les sangliers se sont rencontrés
avec un bicycliste; celui-ci a pédalé fer-
me pour leur échapper; mois, malgré
cela, il a bientôt été rejoint et cerné par
eux.

Mettant alors pied à terre, le bicycliste
s'est abrité derrière sa machine, dans la-
quelle les animaux ont porté de violents
coups de boutoirs. Ils ont ensuite dis-
paru , laissant I homme plus mort que vif;
celui ci n'a toutefois pas tardé à s'esti-
mer heureux d'en èlre quitte pour un
pneu crevé.

Trente maisons brûlées. — Les dom-
mages causés à Philadel phie par l'incen-
die de mardi s'élèvent à trois millions de
dollars . Le feu a éclaté dans un pâté de
maisons situé entre les rues du Marché,
Filbert , Juni per et la treizième rue. On
a cm un moment que le magasin de nou-
veautés Wannain , qui est de toute
l'Amérique le plus grand magasin de
tissus, et qui était situé en face du pâté
de maisons incendié, ne fût atteint.

L'affaire Brlisewitz. — L'empereur
Gui llaume n'ayant pas confirmé la pre-
mière sentence contre le lieutenant de
Brû ewitz, le conseil de guerre a con-
damné Bi usewitz de nouveau à trois ans
et vingt jours de prison. L'opinion à
Carlsruhe est toujours si surexcitée par
cette affaire, que le grand duc a cru de-
voir interdire la représentation de la
pièce de Sudermann, Alorituri, parce
que dans nne scène on a cru voir nue
allusion au meurtre d'un civil par un
officier.

La danse des millions. — La haute
société new yorkaite est en émoi à k
suite d'un incident provoqué par l'an-
nonce d'nne fête sans précéden t qu'un
de ses membres, M. B adley Martin ,
donnera le 10 février, et qui ne coûtera
pas moins de douze cent cinquante mille
fra ncs. C'est un bal travesti Louis XIV
et Louis XV, qui aura lieu dans une
grande salle de l Hôtel Waldorf transfor-
mée de manière à reproduire exactement
la grande salle des fêtes du palais de
Versailles. Rien ne sera épargné pour
donner à ce bal une splendeur digne de
l'aristocratie dorée de New-Yoïk , dont
plusieurs membres fi gureront des per-
sonnes historiques, entre autres le roi
Louis XIV et la reine de France.

Le révérend Rainsford , recteur de
l'église épiscopalo de Saint-Georges, à la
congrégation duquel appartiennent la
plupart des membres de la ploutocratie
new-yorkaise, a cm devoir condamner
du haut de la chaire ces fêles d'un faste
et d'un luxe inouï propres, dit-il, à ac-
centuer le mécontement et la haine des
masses contre la ploutocratie. Il invi-
tait donc ses riches paroissiens a s'abs
tenir de paraître au bal de M. Bi adley
Martin.

Ce discours du clergyman a été blâmé
par une pattie de la société et approuvé
par l'autre ; aussi le bal Louis XIV du 10
février es-t devenu la question du jour.
A l'appui de la campagne entreprise par
le révérend Rainsford contre les fantai-
sies luxueuses des ploul ocrât es new-
yoi kais, plusieurs journa ux publient nn
passage du rapport que le contrôleur des
finanoes de l'Etat de New-Yoïk, M. Ja-
mes Roberts, vient d'adresser à la légis-
lature. Il accuse les riches de se sous-
traire aux impôts ; il demande sur les
héritages une taxe équivalai t presque à
la confiscatio n et déclare que la respon-
sabilité de l'agitation qu'on dit exister
dans les classes les moins fortunées est
due à l'extr.. vagance et à l'improbité des
riches qui doivent , dit il , modifier leur
conduite ou s'attendre à de pires choses.

Nouve l Etat politique. — Une républi-
que d'enfants vient d'èlre fondée dans
le Nouveau Monde.

Un philambrope nord-américain bien
connu, M. W.-H. George, possède depuis
bien des années une immense ferme aux
environs de New Yo.k, dans laquelle il
avait l'habitude d'heb rger, pendant la
saison estivale, 200 l'nfa ls choisis par-
mi les plus vagabonds et les plus loque-
teux de la grande cité voisine. D.'S gar-
diens étaient charges de maintenir l'or-
dre et de faire respecter les règlements.
Subitement , changeant de tidique, le
philanthr ope s'est avisé de cn er une
colonie autonome ; les enfants , habitants
de ce petit E'at , élisent leurs députes,
et le congrès, à son tour, a nommé M.
W. H. Geo ge président de leur petite
république.

D"8 classes industrielles sont organi-
sées où ces pi tits citoyens apprennent
le jardinage, la menuiserie, la serrure-
rie, ete Personne n'est forcé de travail-
ler dans cet Etat, mais les fainéants sont

relégués dans les quartiers des pauvres.
Les travailleurs sont payés en < bons de
terre > qu'on peut échanger contre une
casquetle, une paire de chaussures, un
bilboquet, etc.

Ou travaille de 8 h. 30 à midi ; le
reste du temps on mange , ou l'ou dort.
La police de la république est composée
do t boys », recrutés par voie de con-
cours. Les malfaiteurs ou contrevenants
sont jugés par uno cour de justice et les
condamnations varient de 3 heures à 6
jours poiïr les cas gra ves. Les premiers
citoyens de ce pays peuvent économ iser
durant la saison estivale jusqu 'à 50 dol-
lars, soit 250 francs de bons, rembour-
sables en vêtements ou provisions de
bouche pour leur famille.

NOUVELLES SUISSES

Gymnaitique. — Le comité de cons-
truction pour la cantine de la fête fédé-
rale de gymnastique à Schaffhouse a reçu
un assez grand nombre de projets, parmi
lesquels le comité d'organisation en a
choisi un consistant en un rectangle de
100 mètres sur 40 avec un grand e po-
dium » qui est devisé à 30,000 fr. L'em-
placement d'une cuisine et celui d'une
brasserie qu'il est question de construire,
ne sont pas compris dans ce projet. La
cantine pourra contenir 4,000 couverts.

Postes. — Par suite de la neigp, des
interruptions se sont produites sur diffé-
rents points dans le service des postes.
Les communications postales par le Sim-
plon et les Mosses sont interrompues. Le
Simplon restera imprat icable pendant un
certain temps. Des interruptions de ser-
vice sont également signalées dans les
cantons des Grisons et de Lucerne.

BERNE. — Un pensionnaire du péni-
tencier de Thorberg s'évadait récemment,
et, la nuit suivante, il pénétrait dans la
cure de Stettlen, sans doute avec l'espoir
de s'y procurer un vêtement qui , mieux
que celui qu'il portait, lui assurât bon
accueil dans le monde. Mais le pasteur
de Stettlen s'éveilla au bon moment, sur-
prit le voleur tandis qu'il faisait son
choix dans la garde-robe, et le conduisit
lui même au local d'arrêt du village, d'où
il fut le lendemain reconduit à Thorberg.

ARGOVIE. — Un menuisier d'Auw,
dans le district de Mûri , malade depuis
longtemps, recevait ces jours derniers
de son médecin son arrêt de mort : son
mal était incurable. Résigné à son sort,
il à employé le temps et les forces qui
lui restaient encore à confectionner son
cercueil. Il a fait ce travail avec le plus
grand soin et il est mort à peine l'avait-il
terminé.

SCHAFFHOUSE. — Le gendarme
Spaar, qui , en décembre 1896, tua un
jeune homme du petit village de Meris-
bausen, a comparu lundi devant la Cour
d'assises. "¦

Les débats de cetle Iriste affaire ont
montré que la jeunesse de Merishausen
laissait fort à désirer au point de vue de
la moralité et du respect des convenan-
ces. Presque chaque nuit, les jeunes
paysans exécutaient des farces toutes
plus ridicules les unes que les autres, et
allaient môme jus qu'à pénétrer dans les
habitations pour y dérober du vin. On
comprendra que dans ces conditions le
service du gendarme Spaar , en station à
Merishausen , n'ait pas été des plus fa-
ciles. Chaque fo 's que ce brave militaire
approchait pour faire cesser le scandale,
tous les villageois s'empressaient de
prendre le large, et ne se gênaient nul-
lement pour venir rire, le lendemain, à
la barbe du gendarme qui ne savait les
reconnaître.

Dans la nuit du 20 au 21 décembre,
cette jeune sse turbulente avait trouva
très spirituel de rouler un tonneau à tra -
vers les rues, puis de le placer dans une
fontaine, et enfin de le briser. Spaar,
prévenu de ce qui se passait, arriva en
toute hâte, et, désireux de savoir une
fois pour toutes à qui il avait affaire,
tira sur un des fuyards un coup de pis-
tolet à grenaille. L'homme visé ne parut
pas atteint et continua de courir; seule-
ment, le lendemain matin , on le trouva
mort derrière la maison avec sept grains
de grenaille dans les poumons et un
huitième dans le cœur.

Le gendarme av oua immédiatement
avoir tiré sur le défunt , un certain Jacob
Seiler," âg4 de 26 ans. Mais il déclara
n'avoir vou 'u que le blesser légèrement
afin de pouvoir le reconnaître le lende-
main.

Le procureur général s'est montré très
favorable à l'incu lpé. Il s'est borné à ac-
cuser Spaar d homicide par imprudence
et n'a requis contre lui qu 'une peine des
plus minimes. Le ju ry a reconnu Spaar
non coupable. En cous quer.ee la Cour a
ordonné la mise en liberté immédiate du
gendarme, qui a subi une détention pré-
ve tive de vingt-huit jou rs.

GENÈVE. - La ville de Genève four-
nit aux particuliers la force motrice,
l'eau potable, le gaz d'éclaira ge et de
chauffage et la lumière électrique.

Le capita l engagé dans CPS diverses
entreprises s'élève à 20 million». Les re
cette» nettes sont évaluées à 1,320,000
francs. Cela représente nn intérêt de
6.6 °/0. E ant admis que la ville paie
elle-n.è.iie,3 Vt °/o Poar l'intérêt et l'a-
morlissemebt, il lui reste un bénéfice
net de plus de 3 °/0.

On voit que la ville n'a pas fait une
mauvaise affaire en reprenant les servi-
ces industriels.

CHRONIQUE LOCALE

Musique. — Beaucoup de monde hier
soir au premier de la série des concerts
de musique de chambre, ouvert par un
quatuor ponr instruments à cordes do
Mozart et terminé par un trio de Beetho-
ven pour piano, violon et violoncelle.

Il nous a paru surprendre quelque
hésitation dans le premier mouvement
du quatuor , mais nos artistes sont
promptement arrivés à cet ensemble
qu'on loue chez eux et qu'ils ont re-
haussé, dans le trio, d'une expression
bien faite pour mériter de chaleureux
applaudissements.

Le clou de la soirée pour quiconque a
suivi avec intérêt les étapes du déve-
loppement artistique de M. Joseph Lauber
a certainement été la Sonate en ré mi-
neur du jeune compositeur, jouée par
lui au piano et par son frère au violon.
Nous ne nous rappelons pas avoir en-
tendu une autre de ses œuvres présenter
une clarté aussi grande ni d'aussi sé-
rieuses qualités mélodiques et ryth-
miques. Le fait est autant plus à noter
qu'en écrivant pour deux instruments
seulement, M. Lauber se privait volon-
tairement des ressources qu'il sait trou-
ver en travaillant en vue de l'orchestre.

Chacun aura remarqué son emploi de
rythmes divers dans l'allégro dont la
richesse de phrases surprenait agréable-
ment, la belle tenue de son scherzo en
deux thèmes, les harmonies chantantes
de l'andante et la vie, la fougue du finale,
très harmonieux aussi. Tout cela, du
moins, fut suffisamment mis en valeur
par une exécution soignée. Vraiment M.
Emile Lauber a fait un très grand pas
en acquérant des qualités de son et de
nuancé, un coup d'archet décidé que
nous ne lui connaissions pas à un pareil
degré.

A la fin de cette sonate, deux jeunes
garçons ont gravi (le mot est en situation
ici) l'escaUer de l'estrade et présenté au
milieu des bravos une lyre faite de fleurs
et do verdure à l'auteur, qui a dû reve-
nir saluer le public. Cette ovation partait
des amis et élèves de M. J. Lauber , heu-
reux de marquer ainsi leur affection, et,
un peu plus tard , en lui remettant à do-
micile nne pièce d'argenterie, leurs re-
grets du prochain départ du musicien.

Notre corrp.triote , appelé au Conser-
vatoire de Zurich , quittera en effet Neu-
cbâtel dans le courant de cette année.
Son départ est une perte pour la ville.
Mais s'il rencontrera au bord de la Lim-
mat un terrain plus favorable à sa
carrière artistique, il n'oubliera pas que
ses premiers et juvéniles triomphes da-
tent d'ici.

Une restitution. — En octobre 1895,
des malfaiteurs s'étaient introduits dans
l'église de Tours et avaient dépouillé la
statue de la Vierge des ex voto en or
dont elle était ornée. Aucun indice
n'avait pu mettre la justice sur les traces
des coupables et personne ne comptait
revoir les objets volés. Or. il y a quel-
ques jours, M. le curé Banderet recevait
dans une boite , mise à la poste à Nen-
châtel , tout ce qui avait été enlevé :
chaînes, cœurs, médaillons, etc.

La Paternelle^ — Le comité de c La
Paternelle » a reçu avec reconnaissance
d'un généreux anonyme la somme de
50 fr., à titre de don.

Boum de Genève, du 28 janvier 18&7
Actions Obligations

Ofliitral-Suioge 720 - ¦«•/0tèd.ch.def. 1C3 —Jura-Simplon. 201 — 8 Vt fédéral Si. 
Id. priv. s'Yo Gen. à lote 119 —
Itî. bons 25 Iura-S.,8Vi% 607 K

N-E Suis. anc. 643 Fr&mso-Suisa — .—
St-Gothard . . ^5 i ST.-E.Suis.4«/o 509 -
Union-S. anc. 492 Lomb.anc. 3»/0 877 5C
Bq'Commerce - Mérid.ital.9>/0 292 71
Union fln.gen. 705 — Pr_or.otto.4»/0 448 -
Parts de Sétif. 170 Serbe . . 4 % 8«8 -
AJpines . . . .  — ,- Donan.ott.5% 468 —

Domindé Offert
Changes France . . . .  100 45 100 5t

» Italie 95 — 95 '5
Londres. ... 25 29 25 83

Genève Allemagne . . 124 10 124 25
Vienne . . . .  ail.— 811 75

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 118.— le kil.

Genève 28janv. Esc Banq. du Com 37g0/,

Bourse de Paris, du 28 janvier 18»7
(Cont* de clôture)

3 •/, Français. 102 82 Crédit foncier S91 
Italien 5 % . .  M f> Créd. lyonnais '85.—
Rus.Orien.4% 66 6 Suez 31(9 _
Russe 1891,8»/,, 93 42 Chem. Autrie. 777.—
Ex». Esp. 4% &i 25 Oh. Lombards — 
Te.bvce portg'. 4H4 Gh. Méridion . 6H 
rurc 4 »/o . . • 21 K Gh. Nord-Esp. (O.—

Action* Gh. Saragosse 153 —
Bq. àe France 3675 - Banque oïtom. 56i 50
Bq. de Paris. 834 - Rio Tinto. . . 601.—
domptoir nat. — - Ghartered. . . 69.—

Banque Cantonale Neuchâteloise „
Nous sommes vendeurs d'obligations :

» «/i % Etat de Neuchàtel 1893, à fr. 101.60
at intérêts courus.

Toute demande d'adresse faite par let-
tre au bureau d'annonces de la Feuille
d'Avis (Haasenstein & Vogler) doit être
accompagnée d'un timbre-poste pour la ré-
ponie. sinon celle-ci ne sera pas affranchie.

Imprimerie H. WOLFRATH A C

. Sir John Goret, à peu près le seul qui
soil resté filèle à l'exemple cle lord Ran
dolf 'Churchill ei à sa théorie politi que
d'une démocratie tory, a été relevé cette
année par décision du cabinet , du soin
de piloter et de défendre l'Eiucation bill
dans la Chambre, et remplacé par M.
Balfour.

Q ie oette décision ait été provoquée
par le refus de sir John Gorst de soute-
nir uno mesure trop atténuée à son gré,
ou qu'elle ait été motivée par la crainte
du c >binet de voir sir John se montrer
trop coulant pour les tendances radicales,
il n'en reste pas moins que sur l'E iuca-
tion bill le ministère fait un pas en ar-
rière, et que, par conséquent , il y a des
tiraillements dans le gouvernement.

Si le parti con servateur , auquel ses
338 sièges dans la Chambre semblent
avoir un peu tourné la tète, persiste dans
celte reculade, on peut prédire sa défaite
aux prochaines élections générales. Du
reste ces perspectives sont assez lointai-
nes encore pour qu'il convienne d'ajour-
ner d'antres commentaires.

Turquie
Les ambassadeurs sont d'accord pour

trouver que la Porte aurait besoin, pour
app l quer lesiéformes, d'un emprunt de
cinq millions de livres. La g irantie des
puissances serait plutôt mora'e que ma-
térielle. Dans le cas où le sultan n'ac-
cepterait pas les réformes, la Turquie
serait boycottée au point de vue nuan-
cier.

Etats -Unis
Il paraît certain que le comité des af-

faires étrangères du Sénat refusera le
roi de Suède comme arbitre suprêm >,
parce qu'il existe un traité obligeant
l'Angleterre à souteuir, la Suède en cas
de guerre.

Angleterre

Cornaux. — Le recensement accuse,
an 1er janvier 1897, an total do 500 ha-
bitants, .i savoir : 144 Neuchàtelois, 312
Sa>sses d'autres cantons et 44 étrangers ;
471 sont protestants et 29 catholi ques. Il
y a 66 propriétaire» d'immeubles; 138
mariés, 27 veufs et 335 célibataires .

Geneveys-sur-Coffrane. (Corr.) —
Dans l'incendie que mentionnait voire
dépêche d hier, une .gra nde quantité de
fourrage a été consumée, outre le mo-
bilier de deux nouages, qui était assuré,
et qualre pièces de gros bétail. Une
cinquième pièce de bétail , qu'on avait pu
retirer des flammes, a dû être abattue
à cause de ses brûlures.

Le feu s'est propagé avec une telle ra-
pidité que les gens qui habitaient à
l'étape n'ont eu que le temps de se sau-
ver. Les pompes de Boudevilliers et Cof-
frane se sont rendues sur les lieux.

La maison incendiée appartenait à M.
C.-F. d'Epagnier, k Cernier, et était as-
surée pour 32 000 fr. La cause de ce
sinistre est encore inconnue, mais il y a
lieu et selon toute probabilité de l'attri -
buer à la malveillance. Espérons que
l'enquête qui est ouverte arrivera à
faire jour et à nous renseigner exacte-
ment sur ce genre de sinistre malheu-
reusement si souvent répété dans notre
vallon.

CANTON DE NEUCHATEL

Berne, 28 janvier.
Le Conseil d'Etat adresse aux préfets

une circulaire leur rappelant que con-
formément aux dispositions de la loi sur
les métiers, une autorisation officielle est
nécessaire pour la production de l'acé-
tylène. Les préfets sont invités à faire
observer les dispositions de la loi.

Berne, 28 janvier.
Le conseil d'administration du J.-S.

s'est réuni ce matin à 11 heures. 11 a dé-
cidé de partici per à la construction de
la ligne projetée Fribourg Morat par une
prise d'aotions de 50,000 francs.

Francfort, 28 janvier.
On mande do Madrid à la Gazette de

Francfort , que le gouvernement est dé-
cida , pour le cas où les autorités anglai-
ses de Gibraltar ne prescriraient pas une
sévère quarantaine pour tous les navires
venant des Indes, d'isoler cetto posses-
sion anglaise par un cordon sanitaire.

• Rom«, 28 jan vier.
Une dépêche d'Agordat annonce que

dans la nuit du 26 au 27, vers la pointe
du jour , le commandant des forces ita-
liennes a été avisé de îa retraite des der-
viches. Le fait lui paraissant vraisembla-
ble, étant donnés la position occupée
par les troupes italiennes et l'effectif de
ces troupes, ainsi que la destruction des
puits commencée par les Italiens, le
commandant envoya une forte reconnais-
sance.

Il ordonna que , si les derviches s'é-
taient effectivement retirés, les bandes
du Barca, déjà prèles sur la montagne,
se missent à leur poursuite. D'antre part,
celles du Serai et du Hamasan se diri-
geaient également contre eux par Mai
Daro.

Il se confirme que les derviches ont
battu en retraite et que le plan de pour-
suite du commandant des forces italien-
nes a été mis en exécution. II n'y a pins
de derviches ni anx environs de Kassala
ni dans la région de Barca.

Lisbonne, 28 janvier.
Trois indigènes de Goa (Indes), venant

de Bombay, sont morts de la peste bu-
bonique. Des mesures sanitaires rigou-
reuses sont prises à Goa et sur la côle da
Mozambique.

Bombay, 28 janvier.
Les rapports officiels accusent 4396

cas de peste à Bombay, sur lesquels il y
a eu 3275 décès. A Kurrachee, il y a eu
694 cas et 644 décès. On signale l'appa-
rition de la maladie dans plusieurs villes,
en particulier à Poona, à Ahmedabad, à
Surat , à Baroda, à Kathiawa r et à Cutch.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Zurich, 29 janvi er.
La direction fédérale des postes a fait

savoir à la Société suisse du commerce
et de l'industrie qu'elle renonce à son
projet concernant l'introdnction d'a-
dresses sépasées pour les colis postaux,
et qu'elle cherchera a remédier aux
inconvénients signalés , par d'autres
moyens.

Paris, 29 janvier.
Le général Tournier a remis au comte

Mouravief , au nom du pré«dent de la
Bépublique, la grand'eroix de la Légion
d'honneur.

Paris, 29 janvier.
Selon le Matin, l'impression de tous

ceux qui ont approché M. de Mouravief
est qne l'entente franco-russe f-e pour-
suivra comme sons le ministre Lobanoff.

Athènes, 29 janyier.
Des attaques de musulmans contre

chrétiens ont eu lieu en Crète anx envi-
rons d'Herakleion. Plusieurs chrétiens
ont été blessés.

DERNIÈRES DÉPÊCHES


